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PRESENTATION DE LA REVUE AKIRI 
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accessibles à tous.  
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AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 
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Références bibliographiques  
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revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 
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d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont présentés 
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- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première occurrence, 

le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre parenthèses, la série et 
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Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 
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numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

  NB : Les articles sont la propriété de la revue. 
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Résumé 

Le silence qui entoure la menstruation pousse les jeunes filles élèves à une gestion isolée de celle-ci. Cette étude 

a pour objectif de déterminer les mécanismes de gestion de la menstruation ayant un impact sur le rendement 

scolaire des jeunes filles de Botro. Des entretiens individuels et des observations directes ont servi à la collecte des 

données. Les résultats indiquent que les jeunes filles gèrent leurs menstrues dans l’ignorance, sans confident et ni 

soutiens véritables ; en l’absence de toilettes adaptées et le manque de serviettes hygiéniques jetables. Ce qui 

occasionne l’isolement, le repli sur soi, une vie sexuelle et affective à risque. Les conséquences sont entre autres, 

les absences répétées, l’échec et l’abandon scolaire chez les filles. 

Mots clés : Menstruation, gestion isolée de la menstruation, rendement scolaire et jeune fille 

 

Isolated management of menstruation and school performance of young 

girls in Botro (center of Ivory Coast) 

Abstract 

The silence that surrounds menstruation leads young female students to manage it in isolation. The aim of this 

study is to determine the menstrual management mechanisms that have an impact on the academic performance 

of young girls in Botro. Individual interviews and direct observations were used to collect data. The results indicate 

that young girls manage their menstruation in ignorance, without any real confidant or support; in the absence of 

adapted toilets and the lack of disposable sanitary towels; resulting in isolation, withdrawal and a risky sexual and 

emotional life. 

Key words: Menstruation, isolated management of menstruation, school performance and young girls. 

 

Introduction 

La Gestion de l’hygiène menstruelle (GHM) est définie comme l’ensemble des stratégies mises 

en œuvre par les femmes en périodes de menstruations. C’est à dire, la manière dont les femmes 

procèdent pour rester propres et en bonne santé pendant les menstruations, et la manière dont 

elles acquièrent, utilisent et se débarrassent des produits qui absorbent le sang (A. Reed et R. J. 

Shaw, 2008 : p7). Elle comprend, aussi, l’utilisation de l’eau et du savon pour laver le corps, 

aussi souvent que nécessaire, et l’accès à des installations pour utiliser et gérer les dispositifs 

mailto:edwigek05@gmail.com
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de flux menstruel (T. Ouedraogo, 2015-2016 : p15). Ainsi, les femmes et les jeunes filles ont 

besoin d’avoir une connaissance en matière de GHM pour une meilleure gestion de leurs 

menstrues particulièrement, pour mieux accueillir les premières menstrues. Dans le cadre de la 

GHM, les connaissances renvoient aux informations exactes sur les capacités cognitives à 

appréhender les menstrues dans leur dimension scientifique et socioculturelle, et à identifier les 

besoins éducatifs et matériels exacts en matière de remédiation (WSSCC et ONU Femmes, 

2018 : p15). Les femmes en période de menstrues ont aussi besoin d’un espace privé pour se 

laver et gérer leurs menstrues, de protections hygiéniques pour mieux absorber le sang, et de la 

possibilité de jeter le matériel sanitaire utilisé (I. Winkler et V. Roaf, 2014 : p29). Ces besoins 

occupent une place importante dans la vie de toute femme. Mais, ils sont trop souvent négligés 

ou continuent de subir le poids du tabou existant autour de la sexualité en général et 

particulièrement, du sang menstruel (Y. Traoré, 2020 : p58). Les jeunes filles manquent ainsi, 

d'information sur la menstruation (UNICEF, 2013, p4). Elles ont du mal à se procurer les 

serviettes hygiéniques jetables (B. C. Touré, 2017, p66; Y. Traoré, 2020 : p57). Elle n'arrive 

pas à changer leur matériel de gestion des menstrues à l'école à cause de l'absence de toilettes 

praticables (T. Ouedraogo, 2015-2016 : p55). Elles sont ainsi, contraintes de s'absenter des 

cours en cette période (WSSCC et ONU Femmes, 2015 : p52) et peuvent être tentées 

d’abandonner leur cursus scolaire (UNICEF, 2013 : p10). Les besoins en matière de GHM 

deviennent donc, ce qui fait des règles une contrainte à l’épanouissement et à la réussite scolaire 

des filles. 

En Côte d’Ivoire, les jeunes filles font aussi face aux difficultés liées à la gestion de la 

menstruation à l’école (E. Z. Guehi et K. M. Secredou, 2019 : p186). Cependant, la question 

peine à être documentée particulièrement, en sciences sociales. Aussi, même si la politique de 

l’école obligatoire pour tous, mise en place en 2000 a permis de passer d’un taux de 

scolarisation de 78.90% en 2014-2015 à 91.30% en 2018-2019 (Statistiques Scolaires de Poche, 

2018-2019 : p35) ; elle ne semble pas avoir d’impact sur la rétention des enfants (filles comme 

garçons) à l’école. Les dernières statistiques relèvent des taux de plus en plus élevés d’abandon 

particulièrement, dans le primaire (de 3.9% en 2014-2015 à 4.7% en 2018-2019), les filles étant 

beaucoup plus touchées que les garçons (MENETFP/DSPS/ Rapport d’analyse statistique du 

Système Éducatif 2019-2020 : p56). Elles ont même tendance à achever plus difficilement, 

l’école que ces derniers (79.8% contre 81.2% de taux d’achèvement au primaire) (Statistique 

Scolaire de Poche, 2018-2019 : p34). Par ailleurs, malgré toutes les initiatives prises pour 

éradiquer le phénomène des grossesses en milieu scolaire, à savoir, les campagnes de 
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sensibilisation et de lutte contre celles-ci, les mesures drastiques prises par le gouvernement à 

l’encontre de leurs auteurs et bien d’autres, le nombre de grossesses relevées chaque année est 

à nouveau, de plus en plus, en hausse dans le pays (R. Gogoua, 2015 : p1). Le fait que les jeunes 

filles scolarisées manquent d’informations sur la menstruation n’aurait-il pas un lien avec tous 

ces cas relevés de grossesses en milieu scolaire ? Les grossesses contractées par les jeunes filles 

élèves ne seraient-elles pas l’une des conséquences des problèmes rencontrés par celles-ci dans 

la gestion de leurs menstruations ?  

De façon claire, l’environnement dans lequel les jeunes filles perçoivent leurs menstrues, à 

savoir, le manque d’informations sur la menstruation encore en proie à des perceptions sociales, 

qui occasionne souvent une expérience négative de la ménarche, l’indisponibilité des 

infrastructures de gestion hygiénique des menstrues à l’école, la difficulté d’accès aux matériels 

de gestion hygiénique des menstrues, ne semble pas favorable à la présence, au maintien et à la 

réussite scolaire des jeunes filles. Cette étude se veut ainsi, d’analyser les attitudes et pratiques 

de gestion de la menstruation qui impactent le rendement scolaire des jeunes filles de Botro. 

1. Méthodologie  

1.1. Site et population 

Le Lycée Moderne de Botro, le groupe scolaire Botro Wadaud (Botro Wadaud 1, Botro Wadaud 

2, Botro 3) et le groupe scolaire Botro-kouadiokro (1 et 2) sont les sites ayant accueilli l’étude. 

Le choix du Lycée Moderne de Botro (LMB) se justifie par le fait qu’il est le seul établissement 

public d’enseignement secondaire de la ville. Quant au groupe scolaire Botro Wadaud (GSBW), 

il est le plus ancien, le plus grand et le plus peuplé (trois écoles réunies) des établissements 

scolaires primaires de la ville. Tout comme celui-ci, le groupe scolaire Botro-kouadiokro 

(GSBK) est le deuxième établissement le plus peuplé de la ville. De par leurs différentes 

positions géographiques (repartis sur l’ensemble du territoire de la ville de Botro), ces trois 

établissements choisis nous permettent de parcourir en quelque sorte, toute la ville pendant cette 

étude et nous garantissent une certaine représentativité et homogénéité de notre échantillon 

final. 

La population à l’étude est composée de deux groupes de personnes, à savoir, les responsables 

d’institution, les enseignants des classes concernées par l’étude, les membres de la communauté 

de Botro et les parents d’élèves, pour le premier groupe ; puis, les jeunes filles élèves ayant déjà 

vu au moins une fois leurs menstrues, pour le second groupe. 
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1.2. Echantillonnage et échantillon 

La technique du recensement et l’échantillonnage à choix raisonné ont été mobilisées pour la 

collecte des données. 

Le recensement a consisté à mettre dans une corbeille des morceaux de feuilles de papier 

contenant des informations à renseigner uniquement par les filles présentent lors de notre 

premier passage dans les classes concernées par l’étude. Ces informations portaient sur le nom 

et prénom, la classe fréquentée, l’âge de la fille, l’âge auquel les premières règles sont apparues. 

Cette technique nous a permis d’identifier notre population cible.  

L’échantillonnage par choix raisonné nous a ensuite, permis de sélectionner des participants à 

cette étude. Ainsi, après plusieurs échanges informels avec les filles en vue de négocier leur 

consentement nécessaire et leur participation effective à l’étude, l’échantillon final est de 62 

personnes, réparties comme suit : 39 filles, 7 enseignants, 3 parents d’élèves, 4 membres de la 

communauté de Botro et 9 responsables d’institutions. 

1.3. Outils et procédure de collecte de données 

Les guides d’entretien, la grille d’observation, les fiches d’identification, le bloc note, l’appareil 

photo et le magnétophone ont servi à la collecte de données ; à travers la recherche 

documentaire, l’observation directe, les entretiens et les récits de vie. Ils nous ont permis de 

collecter les données nécessaires à la compréhension de notre sujet de recherche et à l’atteinte 

de notre objectif. 

1.4. Technique d’analyse des données 

Les données ont été analysées à partir de techniques telles que l’analyse de contenu et l’analyse 

phénoménologique interprétative. A travers ces techniques, nous avons pu analyser le contenu 

des différents messages issus des informations collectées en vue d’en faire ressortir leur 

véritable sens. Ce qui nous a, par la suite, permis de passer à l’interprétation de ces messages 

puis, d’aboutir à leur théorisation.  

2. Résultats 

Les résultats de cette étude montrent que les jeunes filles élèves de Botro ont une gestion isolée 

de la menstruation qui se manifeste par un vécu isolé de celle-ci et une vie sexuelle et affective, 

de plus en plus, à risque, impactant ainsi leurs rendements scolaires. 
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2.1. La gestion isolée de la menstruation chez les jeunes filles élèves de Botro 

2.1.1. Vécu isolé de la menstruation 

Le vécu de la menstruation chez les jeunes filles se caractérise par la méfiance, la discrétion, 

l’isolement et le repli sur soi à cause du manque de confident et de soutien. L’absence de 

confident s’explique ici par le fait que la communication autour du sujet de la menstruation 

n’étant pas de mise, les jeunes filles rencontrent des difficultés à aborder ce sujet même avec 

leurs parents. C’est le cas de certaines d’entre elles, qui, à l’arrivée des menstrues, ont choisi de 

ne pas en parler selon les propos tels que « Je n’ai pas parlé à quelqu’un » (Maya, 15 ans, CM2). 

Cette jeune fille n’a donc, pas eu le courage de se confier. Nombreuses sont celles qui préfèrent 

se taire et gérer leurs menstrues seules. La honte a fait en sorte qu’elles n’arrivent pas à se 

confier, même à leur propre mère. Des enseignants ont aussi relevé le fait que les jeunes filles 

ne se confient pas à eux, même quand elles ont leurs premières menstrues à l’école. Selon eux, 

« quand ça arrive, elles ne disent pas. Je pense que c’est la honte, devant ses camarades » (M. 

Y. D., 40-42 ans, Enseignant en SVT), ou encore, « elles sont un peu renfermées. Elles refusent 

de parler de ça, à part quelques-unes » (Mme PU., 25-30 ans, Enseignante en EDHC). Le 

caractère intime des règles a fait en sorte que les jeunes filles ressentent des difficultés à faire 

part de leur arrivée à une tierce personne. La gêne et la honte font qu’elles préfèrent, par 

moment, se taire et garder cet évènement secret jusqu’à ce que cela se découvre. Certaines 

jeunes filles ont donc des difficultés à se confier à cause de la gêne et de la honte que suscite la 

menstruation. Celles qui arrivent à se confier ont pour principales confidentes leurs mères.  

Cependant, même quand elles arrivent à se confier comme c’est le cas pour un bon nombre 

d’entre ces filles, elles ne reçoivent pas toujours le soutien nécessaire pour une meilleure gestion 

de la menstruation. De façon générale, les jeunes filles ne bénéficient pas toujours de soutien 

pour la gestion de leurs menstrues. Les propos de parents suivant le démontrent bien : « Je ne 

parle pas de ça avec elles (…). Ce qui est sûr, je leur dis que si elles voient ce genre de chose, 

qu’elles prennent vania, à celles qui sont devenues grandes. Elles me cachent ça ho. Donc moi 

aussi je ne dis rien. Je ne leur demande même pas » (Mme TS., 45-50 ans, mère d’Ida). 

Un parent d’élèves renchérit : « J’ai des filles. Quand leurs règles viennent, elles sont déjà 

intelligentes. Quand leurs règles viennent, elles-mêmes, elles se protègent et tu ne le sais pas 

(…) Mais quand tu n’as pas vu ça, tu sais qu’elle sait s’entretenir » (Mme AM., 45-50 ans, 

marâtre de Vivi). 

Les parents ne s’impliquent donc généralement pas dans la gestion de la menstruation chez les 

jeunes filles. Les seuls parents qui s’y intéressent souvent sont de sexe féminin. Les hommes 
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ne se sentent pas concernés et préfèrent se mettre à l’écart de cet évènement. Les propos de ce 

père en disent long : « Moi, ma fille même, c’est hier elle a commencé pour elle. Quand elle a 

vu ça, ça l’a mélangé. En ce moment, sa maman était à côté. Sa maman dit, c’est maintenant 

que tu deviens jeune fille. Voici comment tu dois te comporter (…) » (M. ZD., père d’Ora, 14 

ans, CM2).  

Ainsi, malgré sa présence, ce père a laissé sa femme avoir cette conversation avec sa fille, sans 

toutefois intervenir, ne serait-ce que pour donner son point de vue. Aussi, les femmes qui 

interviennent dans la gestion des menstrues de leurs filles le font difficilement, insuffisamment 

et sur une période qui ne dure pratiquement pas. Cet intérêt porté sur la gestion de la 

menstruation ne dure que pendant les premières périodes de menstrues. Après quoi, la jeune 

fille est jugée suffisamment grande pour continuer toute seule à gérer ses menstrues. Elle est 

devenue ‘‘femme’’, donc suffisamment grande pour s’en occuper toute seule. Cela implique 

l’acquisition du matériel de gestion moderne des menstrues. Certains parents cessent donc de 

fournir à leurs filles les matériels de gestion des menstrues, même quand cela nécessite le 

déboursement de moyens financiers. Ce sont les propos de Nana : « C’est vania, c’est ma tante 

qui achetait pour moi » (Nana, 14 ans, CM1) ; Solo : « Je me débrouille pour acheter » (Solo, 

16 ans, 5ème); et Nado : « C’est moi qui achète » (Nado, 18 ans, 6ème).  

Lorsqu’elles ne reçoivent pas le soutien, notamment financier, de leurs parents, elles vont le 

chercher ailleurs, chez un petit-ami, comme c’est le cas chez Mira : « Il me donne l’argent 

aussi » (Mira, 17 ans, 5ème). 

Ainsi, bon nombre de jeunes filles dans cette étude a reçu le soutien financier d’un petit ami. 

Pratiquement toutes mineures, elles entretiennent des relations amoureuses, voire sexuelles. Ce 

qui leurs permet d’avoir régulièrement, de l’argent pour l’achat des matériels de gestion 

hygiénique des menstrues, malgré les risques encourus. Elles se rendent ainsi, vulnérables aux 

conséquences d’une vie sexuelle à risque.  

Le tabou existant autour des règles en a, donc, fait un sujet placé sous silence, qui occasionne 

une absence de soutien et d’encadrement des jeunes filles pubères, au niveau de la famille et de 

l’école.  Et, ce silence a conduit à la méfiance et à la discrétion dans la gestion de la menstruation 

chez les jeunes filles. 

Les jeunes filles, en période de menstrues, adoptent des attitudes de méfiance et de discrétion 

en vue de ne pas laisser paraitre qu’elles ont leurs règles. Cela se perçoit à travers les propos 

tels que : « Bon, je fais attention » (Oli, 12 ans, 6ème) ; « (…) quand ça vient comme ça, je suis 
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toujours à ma place » (Gessi, 13 ans, CM1). Elles choisissent de s’absenter de certains cours de 

peur que leurs menstrues soient découvertes comme le souligne Mimi : « J’ai l’impression que 

peut-être quand je vais enlever ma jupe, ils vont voir vania là, dans culote là, donc je fais pas 

EPS » (Mimi, 14 ans, 6ème). 

Or, ces manières de procéder, pour éviter le regard des autres, conduisent certaines jeunes filles 

à adopter des attitudes pouvant avoir des conséquences néfastes pour elles. C’est le cas de Tani 

(17 ans, 6ème) et de Shéla (12 ans, CM2), qui mettent à sécher leur matériel de protection dans 

des conditions qui laissent à désirer, selon des propos tels que : « Et puis quand tu enlèves, tu 

laves et puis tu sèches, dans la douche »  (Tani, 17 ans, 6ème) ; « Et, puis, elle dit de laver dans 

la douche là-bas. Que faut pas quelqu’un va voir. Donc j’ai fait ça. Quand j’ai fait ça et puis j’ai 

séché. J’ai mis serviette là-dessus. C’est pour ne pas qu’on sache que j’ai eu mes règles » (Shéla, 

12 ans, CM2).  

Ce qui les expose à des maladies ou infections liées au mauvais séchage du matériel de gestion 

utilisé et lavé. Elles sont prêtes à tout, voire, se priver de certaines activités scolaires, pour ne 

pas laisser paraitre qu’elles ont leurs menstrues. Ainsi, la méfiance et la discrétion conduisent, 

souvent, les jeunes filles, en période de menstrues, à l’isolement et au repli sur soi. 

La période de menstrues se caractérise par l’isolement et le repli sur soi des jeunes filles. Elles 

se retrouvent ainsi, renfermées, repliées sur elles-mêmes, comme cela est signifié dans leurs 

propos : « Quand ça vient, je m’éloigne un peu d’eux » (Ana, 14 ans, 5ème) ; « … je m’amuse 

plus avec certaines personne. (…) Je suis dans mon coin » (Moli, 15 ans, 5ème) ; « Quand on 

sort à midi, je suis assise, je sors pas » (Michou, 16 ans, CM2). 

La douleur, la peur, la gêne et la honte poussent ces jeunes filles à se retirer et à rester calmes. 

Elles les empêchent d’être avec leurs camarades. Cependant, se comportant ainsi, elles 

manquent d’information et d’orientation et sont susceptibles de s’attirer des problèmes en lien 

avec la sexualité précoce, à risque, et se retrouvent seules face à ces problèmes. 

2.1.2. Vie sexuelle et affective à risque  

La vie sexuelle et affective des jeunes filles de nos jours, est marquée par de nombreux 

problèmes qui ne cessent d’impacter négativement leur vie en général. Il s’agit entre autres, 

d’une entrée de plus en plus précoce dans la sexualité, du multi partenariat sexuel et du non ou 

mauvais usage des méthodes contraceptives. 

Les jeunes filles ont une vie sexuelle de plus en plus précoce. Cela s’explique par le fait que la 

plupart de celles qui ont été interrogées dans cette étude sont sexuellement actives. Or, leur âge 
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varie entre 13 et 18 ans. L’âge au premier rapport sexuel dans cette étude se situe entre 11 et 17 

ans. Ainsi, aucune de ces jeunes filles n’a atteint l’âge de la majorité sexuelle qui est de 18 ans, 

avant d’avoir son premier rapport sexuel. Ces jeunes filles mènent ainsi, une vie sexuelle 

précoce, à risque. 

Aussi, l’utilisation des méthodes contraceptives n’est pas effective chez les jeunes filles. Pour 

celles qui en font usage, la méthode contraceptive la plus utilisée est le préservatif. Mais, elles 

ne l’utilisent pas régulièrement comme c’est le dit Solo : « Le préservatif, mais c’est pas 

toujours. Si, il prend là, ça me fait mal » (Solo, 16 ans, 5ème). 

Pour certaines, elles ne l’utilisent pas à cause du sentiment de douleur ou d’inconfort créé par 

celui-ci. Pour d’autres, c’est le manque de volonté de leur part ou de celle du partenaire, qui les 

poussent à ne pas utiliser les méthodes contraceptives, comme le signifient les propos tels que : 

« Préservatif. Pas toujours. (…) C’est lui qui veut pas. Moi aussi je le demande pas » (Vivi, 18 

ans, CM1) ; « On utilise préservatif. C’est pas tous les jours. Il veut pas. Il dit de prendre 

comprimés. Je veux pas » (Dodo, 16 ans, 5ème). 

Ainsi, certaines d’entre elles sont contraintes par leurs partenaires à ne pas utiliser le préservatif 

même quand elles le veulent. Les jeunes filles continuent donc de subir l’influence de leurs 

partenaires, particulièrement, en termes de prise de décision. Ce qui met en péril leur santé et 

leur bien-être.  

La seconde méthode contraceptive utilisée est le calcul du cycle menstruel, à en juger les propos 

tels que : « C’est moi yé calcule » (Vivi, 18 ans, CM1) ; « Je calcule » (Rita, 16 ans, 5ème) ; 

« On calcule » (Titi, 15 ans, CM2). Cependant, les jeunes filles ainsi que leurs partenaires, ne 

maitrisent pas vraiment ce calcul.  

Certaines jeunes filles ont quant à elles, déclaré ne rien utiliser comme méthode contraceptive. 

C’est le cas de Michou (16 ans, CM2), Nado (18 ans, 6ème), Mica (15 ans, CM1) et Océ (14 ans, 

CM1). Quant à Océ (14 ans), elle a déjà utilisé l’implant mais, elle n’en utilise plus pour cette 

raison : « Ma maman a enlevé. Elle dit que, faut pas yai fait encore. (…) Elle dit, si c’est rentré 

dans mon corps, je vais plus accoucher enfant. C’est ma maman même qui a fait » (Océ, 14 ans, 

CM1). Etant dans le corps médical, sa mère lui a retiré l’implant qu’elle lui avait elle-même 

posé, à raison des effets secondaires qu’il pourrait avoir. 

Le nombre de partenaires sexuels dont il est question ici est le nombre de petits amis avec qui 

les jeunes filles ont déjà contracté des rapports sexuels depuis leur entrée dans la vie sexuelle 

active. Ainsi, la plupart des jeunes filles sexuellement actives interrogées ont répondu avoir eu 
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un seul petit ami. Cependant, le nombre de partenaires sexuels contracté par le reste des filles 

varie entre un et cinq. Ainsi, certaines de ces jeunes filles pratiquent le multi partenariat sexuel. 

Ce qui les expose à des risques sanitaires.  

Les jeunes filles élèves enquêtées dans cette étude ont une vie sexuelle à risque, du fait de leur 

entrée précoce dans la sexualité, mais aussi, du fait qu’elles aient déjà contracté plusieurs 

partenaires sexuels et qu’elles n’utilisent pas les méthodes contraceptives, ou du moins, qu’elles 

ne les utilisent pas correctement.  

2.2. Le rendement scolaire des jeunes filles élèves de Botro 

2.2.1. Les difficultés rencontrées dans le parcours scolaire des jeunes filles pubères 

Dès la puberté, les jeunes filles font face à de nombreux problèmes, notamment d’ordre sanitaire 

et d’ordre éducatif. Elles font ainsi, face à des difficultés liées aux grossesses contractées étant 

élèves et aux IVG, à des questions de santé en lien avec les menstrues et leur gestion, à des 

retards et absences, au manque de concentration et de participation, aux redoublements, renvois 

et abandons scolaires. 

Dans cette étude, certaines des jeunes filles élèves enquêtées ont reconnu avoir déjà été 

enceintes ou, être enceintes au moment de l’étude, d’autres ont reconnu être mères. Quelques-

unes ont déjà eu recours à l’IVG. Or l’IVG se retrouve être une pratique dangereuse pour la 

santé, voire la vie de la personne qui la subit. 

De façon globale, neuf (9) de nos enquêtées ont contracté au moins une grossesse. Dix (10) 

grossesses ont été enregistrées dans cette étude. Et, deux (2) d’entre elles ont fini par une IVG. 

Quant aux chiffres qui nous ont été rapporté par les responsables d’établissement pour l’année 

scolaire 2021-2022, ils font état d’un total de trois (3) filles au collège et quatre (4) filles au 

primaire qui se sont retrouvées enceintes. Ces chiffres ne représentent que les cas de grossesses 

ayant été signalés et enregistrés à l’école auprès de ces responsables, sans toutefois oublier le 

fait que les grossesses chez les élèves ne sont pas toujours déclarées. 

Par ailleurs, les jeunes filles, dès la puberté commencent généralement à faire face à des 

problèmes de santé liés à la menstruation. En effet, la menstruation s’accompagne souvent de 

douleurs et ses douleurs varient d’une femme à une autre. Certaines femmes arrivent à supporter 

la douleur et à vivre avec, comme c’est le cas ici : « Ça me fait mal le soir et puis matin ça me 

fait pas mal. Matin ça vient pas trop, c’est le soir ça vient trop » (Solo, 16 ans, 5ème). Ainsi, la 

douleur est liée à l’écoulement de sang chez la personne. D’autres femmes cependant, la douleur 

est plus intense suivant les propos tels que : « Madame, souvent quand ça vient comme ça là, 
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mon bas-ventre là me fait mal. Quand on va dire deux jours ou bien trois jours, ça se calme un 

peu » (Rami, 16 ans, 5ème). En plus des douleurs, d’autres problèmes de santé accompagnent 

aussi les menstrues dans les propos tels que : « J’ai la nausée. Je ne peux pas manger » (Moli, 

15 ans, 5ème) ; « Mon ventre me fait mal et puis souvent, ya bouton, bouton qui sort, sur mon 

visage. (…) Mon ventre me fait mal, et puis mes visages est devenu blanc comme ça » (Océ, 

14 ans, CM1). 

Les jeunes filles interrogées dans cette étude ont souvent rencontré au moins l’un des problèmes 

de santé liés à la menstruation suscités. Ce sont des douleurs prémenstruelles, menstruelles et 

post-menstruelles. Cependant, le silence existant autour du sujet de la menstruation a fait en 

sorte que ces douleurs sont gardées secret. De sorte que, les jeunes filles, lorsqu’elles ont des 

douleurs menstruelles les considèrent comme normales et n’osent pas en parler. Elles ne 

cherchent pas non plus à se soigner. Elles supportent la douleur. Ainsi, seules quelques jeunes 

filles ont parlé de leurs douleurs menstruelles et/ou prennent des médicaments contre ces 

douleurs selon les propos tels que : « J’ai médicament. Moi, je connais pas ho, parce que, ma 

maman travaille à l’hôpital là-bas. Elle fait accouchement. (…) Souvent, on s’en va prier sur 

moi. Quand ça me fait mal là, mon ventre. J’ai mal au ventre même. Iya, ça me fait mal même » 

(Océ, 14 ans, CM1) ; « c’est ma grand-mère qui me donne médicament, indigénat » (Dodo, 16 

ans, 5ème) ; « C’est médicament que ma maman me donne, paracétamol » (Ini, 15 ans, CM2). 

Les problèmes de santé liés à la menstruation sont ainsi, gérés, soit, en prenant des médicaments 

pharmaceutiques ou soit, en se soignant à l’indigénat ou encore, par la prière. Rares sont donc, 

les jeunes filles qui se rendent à l’hôpital pour des raisons de santé liées aux menstrues. Bon 

nombre d’entre elles ne prend rien comme médicament pour soulager les douleurs menstruelles. 

Elles n’en n’ont pas non plus parlé à une tierce personne. Elles préfèrent garder le secret et 

souffrir en silence. Cependant, Bibi s’est quant à elle, confiée à sa grand-mère pour ses douleurs 

mais elle n’a pas eu gain de cause selon ses propos : « Je dis a à ma grand-mère. Elle dit ya son 

médicament mais je dois pas utiliser ça à l’heure-là. Elle m’a pas dit pourquoi » (Bibi, 13 ans, 

CM1). Ainsi, la grand-mère de Bibi a préféré laisser sa petite fille souffrir de la douleur des 

règles, bien qu’elle connaisse un moyen de l’aider à la soulager, pour ne pas que celle-ci tombe 

enceinte.  

En outre, les jeunes filles sont souvent touchées par les absences, les retards et, manquent 

parfois de concentration lorsqu’elles sont en période de menstrues. Elles viennent quelque fois 

en retard à l’école selon des propos tels que : « Il y a des jours, je viens pas à l’heure » (Rachou, 

13 ans, CM2) ; « Ya des jours, j’arrive en retard » (Ini, 15 ans, CM2). Ainsi, les jeunes filles, 
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dans cette étude, ne sont pas beaucoup touchées par le retard. Et, les quelques-unes qui viennent 

souvent en retard ne mentionnent pas comme cause de retard les menstruations. Plusieurs autres 

causes ont été mentionnées, à savoir, les travaux ménagers, la distance parcourue pour se rendre 

à l’école, comme c’est le cas ici : « Souvent, je reste en retard. On n’est pas tout près ici » (Bibi, 

13 ans, CM1). Des élèves, particulièrement les jeunes filles, continuent donc, de parcourir une 

longue distance pour se rendre à l’école. Ce qui ne leurs facilite pas la tâche, surtout quand elles 

sont en période de menstrues.  

Quant aux absences, nombreuses sont les jeunes filles qui ont avoué s’absenter plusieurs fois 

des cours lorsqu’elles ont leurs menstrues. Les propos suivants le démontrent bien : « … je 

peux pas venir à l’école » (Tina, 15 ans, 6ème) ; « Je peux pas, ça me fait mal. Je demande 

permission et puis monsieur dit de partir à la maison » (Bibi, 13 ans, CM1).  Ainsi, tout comme 

Bibi (13 ans, CM1), nombreuses d’entre ces filles préfèrent se rendre à la maison, avec ou sans 

permission, lorsqu’elles ont leurs règles à l’école. Certaines d’entre elles préfèrent rester à la 

maison en cette période selon les propos comme : « Je viens pas. Rien, quand ça vient là, ça me 

fait mal d’abord, mon ventre là me fait mal, donc je peux pas bien marcher. Cinq jours. C’est 

deuxième jour là je viens pas. Le reste là je viens » (Rachou, 13 ans, CM2). Les raisons 

évoquées le plus souvent pour justifier ces absences sont les douleurs et les malaises, pour ne 

pas avoir à mentionner le fait qu’elles soient en menstrues. Or, elles s’absentent souvent pour 

des douleurs menstruelles, pour le besoin de changement de matériel de gestion pour celles qui 

saignent beaucoup, le besoin de mettre un matériel de gestion lorsqu’elles sont surprises en 

classe par l’arrivée des menstrues, ou simplement par refus d’être parmi les gens quand elles 

sont en période de menstrues. Cependant, les douleurs menstruelles évoquées par les jeunes 

filles qui en souffrent peuvent s’étendre sur plusieurs jours, comme c’est le cas ici : « Je ne 

viens pas à l’école. Ça dure cinq jours. Je ne viens pas jusqu’à ça fini. Mon ventre me fait mal. 

(…) Je viens voir l’éducateur et puis je prends billet. Je ne vais pas à l’hôpital. Mon grand-père 

travaille à l’hôpital. Je lui donne billet là, et puis il fait pour moi » (Dodo, 16 ans, 5ème). Ainsi, 

les douleurs menstruelles peuvent coûter à la jeune fille une bonne partie de son temps 

d’éducation. Ce qui a nécessairement une répercussion sur son rendement scolaire.  

Même quand les jeunes filles ne sont pas absentes des cours pendant la période des menstrues, 

la douleur, la peur, la gêne et l’inconfort provoqués par les menstrues les empêchent de se 

concentrer, de participer et d’être attentives pendant les cours. Elles ont souvent du mal à se 

tenir débout pour répondre aux questions ou d’aller au tableau, de peur que les autres 

s’aperçoivent qu’elles ont leurs menstrues ou à cause de la douleur. Elles parlent et bougent 
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moins durant cette période comme le soulignent ces différents propos : « Les choses que je fais 

d’habitude là, je peux pas faire, je suis assise là » (Mira, 17 ans, 5ème). Les cours d’EPS sont 

pratiquement les plus manqués par les jeunes filles en période de menstrues à en juger les 

propos tels que : « Souvent, je fais pas EPS avec, parce que j’ai l’impression que quand on met 

vania là, on voit ça dans culotte là » (Rita, 16 ans, 5ème). Elles préfèrent donc éviter les cours 

d’EPS pendant les menstrues. Ce qui leurs fait perdre des heures de cours, même quand elles 

sont présentes, puisqu’elles ont du mal à se concentrer et à participer aux cours à cause de la 

douleur ou de la gêne qu’entrainent les règles. Et, cela n’est pas sans conséquence pour leur 

rendement scolaire. 

Le rendement scolaire se mesure à travers les moyennes enregistrées, les redoublements, les 

renvois et les abandons observés chez les élèves. Les moyennes déjà enregistrées par les jeunes 

filles interrogées au moment de notre passage laissent entrevoir des difficultés au niveau de leur 

rendement scolaire. Ces moyennes ne semblent pas avoir vraiment connu d’amélioration de 

l’année scolaire précédente à cette année. Les jeunes filles ont des moyennes qui régressent 

même quand celles-ci sont au-dessus de dix (10). 

Plusieurs des jeunes filles interrogées sont touchées par le redoublement. Et, le nombre de 

redoublement enregistré chez celles-ci va de, un (01) à quatre (04) redoublements par personne. 

La classe la plus concernée par les redoublements est celle de CM1. Ensuite, viennent les classes 

de CM2 et de CP2. Même s’il est difficile d’établir un lien entre l’échec scolaire et le vécu de 

la menstruation particulièrement, les premières périodes de menstrues, nombreuses sont les 

jeunes filles qui ont leurs premières règles en classe de CM1 et CM2. Ce qui pourrait porter à 

croire que la menstruation est aussi une raison permettant d’expliquer l’échec scolaire chez les 

jeunes filles.  

Concernant le renvoi et l’abandon, ces deux cas peuvent souvent se confondre. L’exemple de 

Nado (18 ans, 6ème) montre qu’après avoir doublé la classe de 6ème, elle se retrouve encore avec 

une moyenne inférieure à celle permettant de passer en classe supérieur. Cependant, elle se 

retrouve enceinte et abandonne l’école l’année suivante. Cette jeune fille susceptible de renvoi 

a donc abandonné l’école suite à une grossesse en milieu scolaire. À côté d’elle, Ida (17 ans, 

5ème) et Vivi (18 ans, CM1) ont arrêté les cours en plein milieu scolaire pour des raisons de 

grossesses. Titi (15 ans, CM2) n’a pas effectué la rentrée suivante après avoir eu l’entrée en 

6ème, pour la même raison. Contrairement à ces jeunes filles, Tina (15 ans, 6ème) est bien passée 

en classe supérieur, en 5ème, elle s’est même inscrite à la rentrée selon les éducateurs. Cependant, 
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elle n’est jamais venue à l’école et personne n’a de ses nouvelles. Elle a donc abandonné l’école 

sans donner de raison. 

Les chiffres sur le redoublement, le renvoi et l’abandon pour l’année scolaire 2021-2022 font 

état de zéro (0) cas d’abandon en 6ème et en 5ème ; soixante-sept (67) cas de redoublement dont 

vingt-sept (27) en 6ème et quarante-trois (43) en 5ème en 2021-2022. Il y a eu huit (8) cas 

d’abandon dont quatre (4) au CM2 et quatre (4) au CM1 ; cinquante-sept (57) cas de 

redoublement dont trente-quatre (34) au CM1 et vingt-trois (23) au CM2 en 2021-2022. Aucun 

cas de renvoi n’a été signalé. 

2.2.2. Les conséquences envisageables de la gestion isolée de la menstruation sur la 

vie scolaire des jeunes filles  

La mauvaise gestion de la menstruation peut avoir plusieurs conséquences sur la vie de la jeune 

fille. Elle peut notamment impacter sa santé ainsi que ses études. En effet, la gestion de la 

menstruation implique nécessairement la question d’hygiène. Or, une hygiène menstruelle de 

qualité est nécessaire pour être en bonne santé. Ainsi, une jeune fille qui a une mauvaise hygiène 

menstruelle pourrait avoir une mauvaise odeur corporelle comme le signifient les propos tels 

que : « Le sang peut la salir. Et puis, ça peut sortir dans ses affaires. Si elle n’a pas lavé, ça va 

sentir, ça va sentir sur elle » (Coré, 13 ans, 6ème). Elle pourrait aussi tomber malade voir, 

devenir stérile selon les propos suivants : « Elle peut tomber malade. (…) Aussi, si tu t’es pas 

bien protégé, entre tes jambes se blesse » (Ella, 15 ans, 6ème) ; « On dit, elle peut pas avoir 

enfant » (Ini, 15 ans, CM2). Il est donc nécessaire qu’une jeune fille ait une bonne gestion de 

la menstruation pour ne pas avoir de mauvaises odeurs corporelles, voir tomber malade. 

La mauvaise gestion de la menstruation impliquant aussi le manque d’information sur ce sujet 

et la méconnaissance du cycle menstruel aurait aussi pour conséquences les grossesses non 

désirées selon des propos tels que : « La non maitrise des menstrues, ça peut entrainer des 

grossesses non désirées » (M. ST, 50-55 ans, Responsable d’établissement). Les jeunes filles, 

elles-mêmes, en sont conscientes. Elles le disent ainsi : « Quand les règles vient si tu as eu des 

rapports tu peux tomber enceinte » (Mimi, 14 ans, 6ème) ; « Ça peut provoquer une grossesse 

précoce » (Ora, 14 ans, CM2). 

Lorsque la menstruation est mal gérée à cause du manque d’information, de l’indisponibilité 

des infrastructures et des matériels de gestion des menstrues, la jeune fille serait tentée de 

s’absenter des cours pendant cette période ou de se mettre en retrait des autres pour éviter que 

cela se sache, comme le signifient les propos ci-après : 
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Souvent, elle se dit que, quand elle sera là, peut-être ça va venir, donc, voilà. 

Puisqu’elle ne maîtrise pas. C’est-à dire que déjà, elle a vu ça dans un lieu où 

elle devait pas voir, donc quand c’est comme ça, pour se méfier, elle préfère 

ne pas se retrouver où les autres se trouvent. Donc ça fait que, ça va l’amener 

à ne pas suivre. Parce que, souvent, elle prête attention à ça : ‘‘est-ce que ça 

va pas me trouver ?’’. Ça fait que la fille peut suivre moins en classe. Elle 

devient de plus en plus passive en classe, parce que cela l’infecte, l’affecte 

plutôt. Bon, si elle ne maîtrise pas comme je viens de le dire, ça fait que ça 

peut la surprendre. Et, elle veut, ça peut l’affecter au niveau de, ça peut agir 

sur son rendement (M. DS., 45-50 ans, Responsable d’établissement). 

La gêne et la honte ressenties par les jeunes filles pourraient donc les emmener à se mettre en 

retrait des autres ou à s’absenter en période de menstrues.  

La mauvaise gestion de la menstruation liée au manque d’information et à l’indisponibilité des 

infrastructures et des matériels de gestion des menstrues, pousserait dans le pire des cas, les 

jeunes filles à abandonner l’école comme cela s’explique ici : « Bon, c’est ce que j’ai dit là. 

Bon, ça fait, si elle a mal traité, disons, ça l’a surpris, ou bien, par exemple, à l’école, elle trouve 

les menstrues, ça fait que, la honte, la honte va l’amener à avoir peur, à ne plus se présenter à 

l’école » (M. DS., 45-50 ans, Responsable d’établissement).  

La menstruation, si elle est mal gérée, serait donc la cause d’abandon scolaire chez les jeunes 

filles. 

3. Discussion 

Les jeunes filles à la ménarche, ont des difficultés à se confier à cause de la gêne et de la honte 

que suscite la menstruation. Celles qui arrivent à se confier ont pour principales confidentes 

leurs mères. A ce propos, T. D. Kim (2006 : p93) révèle dans son étude que les filles ayant vu 

leurs premières menstruations avaient, suite à une prise de conscience, la plus par du temps, 

passé l’information à leur mère et parfois, leur belle-mère. Des conclusions pareilles sont 

ressorties de l’étude de M. M. N’Tanga et Al. (2021 : p11), même si à cause de la honte, 

quelques-unes des filles ont préféré cacher cette nouvelle.  

Les jeunes filles pubères sont particulièrement, confrontées à une absence de soutien et 

d’encadrement au niveau de la famille et de l’école. De façon générale, le soutien reçu des 

parents ne dure que pendant les premières périodes de menstruation. La jeune fille devenue 

femme est livrée à elle-même. Et, les seuls parents qui s’y intéressent souvent sont de sexe 

féminin. Les hommes ne se sentent pas concernés et préfèrent se mettre à l’écart de cet 

évènement. Allant dans le même sens, l’étude de T. D. Kim (2006 : p94) souligne le fait que 

certaines filles, dans de rares cas, évoquent une réaction adéquate de leur entourage à l’annonce 

de la nouvelle de la ménarche. Cependant, dans bon nombre de cas, les filles ont trouvé que 
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leur mère a réagi soit de façon excessive ou plutôt avec trop d’indifférence. Les pères sont 

particulièrement inexistants. Ce qui vient confirmer l’assertion selon laquelle la menstruation 

serait une chose de femme. 

Cette étude révèle aussi que, les parents ayant démissionné, bon nombre de jeunes filles reçoit 

le soutien financier d’un petit ami. Ces résultats ont aussi été obtenus dans l’étude menée par 

R. M. Muhindo et Al. (2021 : p17), selon laquelle les filles acquièrent les serviettes hygiéniques 

à usage unique en les achetant elles-mêmes ou par leur mère, leur père, leur sœur ou leur copain. 

Des études telles que celles de T. Crofts et J. Fisher (2012 : p56), ont par ailleurs révélé que des 

filles adoptent des comportements à risque tels que la sexualité transactionnelle, notamment en 

Afrique subsaharienne, pour obtenir les moyens financiers nécessaires afin de se procurer les 

protections hygiéniques jetables, en vue de se rendre à l’école de manière confortable en période 

de menstrues. Tout ceci révèle la nécessité d’un réel apport en soutien, particulièrement, 

parental aux jeunes filles pour une meilleure gestion de la menstruation. 

Par ailleurs, la douleur, la peur, la gêne et la honte poussent les jeunes filles, en période de 

menstrues, à adopter des attitudes de méfiance et de discrétion pour ne pas laisser paraitre 

qu’elles ont leurs règles. Ce qui les conduit à l’isolement et au repli sur soi. L’isolement a aussi 

été cité comme attitude adoptée par les femmes et les filles en période de menstrues dans l’étude 

de T. Ouedraogo (2015-2016 : p6). 

Les jeunes filles ont en outre, une vie sexuelle à risque, qui se caractérise par une entrée précoce 

dans la sexualité, le multi partenariat sexuel et le non ou mauvais usage des méthodes 

contraceptives. Rejoignant notre étude, les conclusions de l’étude de S. Coulibaly (2010-2011 : 

p89) révèlent qu’en plus d’être sexuellement actifs et d’avoir des rapports sexuels de plus en 

plus précoces, les adolescents pratiquent beaucoup les rapports sexuels occasionnels. Aussi, 

peu d’élèves ont recours aux méthodes contraceptives malgré la bonne connaissance qu’ils ont 

à ce niveau. G. H. Mazou (2014 : p122) souligne à ce propos, que les jeunes ne font pas 

systématiquement recours au préservatif du fait du caractère brusque et occasionnel de leurs 

rapports sexuels. 

Les jeunes filles, dès la puberté, pour finir, font face à de nombreux problèmes, notamment 

d’ordre sanitaire et éducatif, qui peuvent souvent paraitre invisible. Il s’agit des difficultés liées 

aux grossesses contractées étant élèves et aux IVG, à des questions de santé en lien avec les 

menstrues et leur gestion, à des retards et absences, au manque de concentration et de 

participation, aux redoublements, renvois et abandons scolaires. 
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Les grossesses en milieu scolaire sont une réalité en ce sens que neuf (9) de nos enquêtées ont 

contracté au moins une grossesse. Dix (10) grossesses ont été enregistrées dans cette étude, dont 

deux (2) ayant abouti à une IVG. Or, ces grossesses ont un impact négatif sur la santé et 

l’éducation chez les jeunes filles. L’EDS III du PNDS (2016-2020 : p19) révèle qu’en Côte 

d’Ivoire, trois (3) adolescentes de 15-19 ans sur dix (10) ont déjà contracté une grossesse. Cette 

tranche de la population est particulièrement vulnérable face aux grossesses non désirées. Or, 

ces grossesses, généralement précoces, entrainent de nombreuses conséquences dans la vie des 

jeunes filles, en particulier pour celles qui sont scolarisées. Selon une étude de B. J-P. Kouakou 

et A. T. K. KONAN (2018 : p51), les grossesses chez les adolescentes scolarisées impactent 

négativement la santé de celles-ci et celle de leurs enfants. Elles impactent aussi, le rendement 

scolaire et les liens socio-familiaux se retrouvent être également affectés. Ce qui fait des 

grossesses précoces un frein, une entrave au développement intellectuel, social et économique 

de nombreuses jeunes filles dont les études se sont vues arrêtées. Les inégalités entre l’homme 

et la femme se retrouvent d’avantage accentuées de ce fait.  

Des douleurs menstruelles et d’autres problèmes de santé se rattachant aux menstrues ont été 

rapportés par les jeunes filles. Cependant, le silence existant autour du sujet de la menstruation 

a fait en sorte que ces douleurs soient tenues cachées. Or, les douleurs menstruelles peuvent 

cacher d’autres maux tels que l’endométriose qui, si elle est découverte, a la possibilité d’être 

traitée. L’étude menée par T. Ouedraogo (2015-2016 : p54) relève aussi que les jeunes filles 

sont régulièrement confrontées, à chaque période de menstrues, à des douleurs (abdominales, 

au niveau des hanches et des articulations) des céphalées ou encore des malaises dus à la fièvre, 

des nausées, des vomissements et la perte d’appétit. Ce qui les empêche d’être actives et de 

participer normalement aux cours, en particulier, aux activités sportives. Des résultats similaires 

ont été enregistrés dans l’étude de BIS Afrique (2017 : p47) qui a indiqué que les filles faisaient 

aussi face à l’apparition de boutons dans le visage et à la fatigue lors des menstrues. Muhindo 

R. M. et Al. (2021 : p18) révèlent dans leur étude qu’un bon nombre de filles enquêtées 

souffrent de dysménorrhées. Et, la plus part de ces douleurs sont supportée ou traités à l’aide 

de médicaments pharmaceutiques. Ce qui n’est pas le cas dans l’étude de Y. Traoré (2020 : 

p59) selon laquelle les douleurs menstruelles sont traitées par la communauté à l’aide de 

médicaments traditionnels. Cependant, les communautés dans certaines localités, choisissent 

de ne pas traiter les douleurs menstruelles à cause des croyances culturelles.  

Même si les jeunes filles dans cette étude, ne sont pas beaucoup touchées par les retards à 

l’école, elles font cependant, face à l’absentéisme. Les raisons évoquées le plus souvent pour 
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justifier ces absences sont les douleurs et les malaises, pour ne pas avoir à mentionner le fait 

qu’elles soient en menstrues. Y. Traoré (2020 : p72) a ainsi souligne que certaines jeunes filles 

ont souvent manqué les cours en période de menstrues malgré leur volonté d’aller à l’école, à 

cause de l’inconfort et la peur de voir son vêtement taché de sang.  L’étude de B. C. Touré 

(2017, p97) présente une absence à l’école d’au moins une journée enregistrée chez la majeure 

partie des jeunes filles enquêtées. Et, certaines d’entre elles s’absentaient totalement tout le 

temps que durent leurs règles. Ces absences se justifient dans cette étude par l’insalubrité des 

toilettes, leur mixité, l’absence d’eau, l’absence de serviettes hygiéniques dans les écoles, le 

manque d’endroit pour une intimité dans les écoles, les douleurs ressenties pendant les 

menstrues, l’absence d’antalgiques pour calmer ces douleurs. L’absence scolaire chez les jeunes 

filles se justifie aussi par la faible connaissance de la gestion hygiénique des menstrues, selon 

C. C. Bornwell (2015 : p1983). 

Même quand les jeunes filles ne sont pas absentes des cours pendant la période des menstrues, 

la douleur, la peur, la gêne et l’inconfort provoqués par les menstrues les empêchent de se 

concentrer, de participer et d’être attentives pendant les cours. Muhindo et Al. (2021 : p18) 

rapportent dans leur étude, qu’un bon nombre de filles souffrent de la perte de concentration 

lors des cours lorsqu’elles sont en période de menstrues. L’étude de BIS Afrique (2017 : pp48-

49) conclut aussi qu’à cause du sentiment de malaise éprouvé par les filles en période de 

menstrues, plus de la moitié d’entre elles a vu sa participation aux cours baisser dans ladite 

période.  

Plusieurs cas d’abandon ont été enregistrés. Et, ces cas ont pratiquement tous eu lieu suite à une 

grossesse. Se rapportant à cette étude, celle de I. A. Yago (2022 : p358), a estimé que les 

abandons scolaires chez les filles sont une conséquence de la baisse de l’estime de soi 

occasionnée par les grossesses non désirées, provenant de la méconnaissance de la gestion 

hygiénique des menstrues. Des études telles que celle de J. Kirk et M. Sommer (2006 : p17), 

ont cependant, révélé que les jeunes filles qui étaient souvent victimes d’abandon scolaire à 

cause de la menstruation, l’étaient soit de leur propre volonté ou parfois sous la contrainte de 

leurs parents. Ainsi, selon S. McMahon et Al. (2011 : p5), la peur des grossesses issues de 

relations sexuelles consenties ou non, chez les jeunes filles rend des parents susceptibles de 

pouvoir retirer leurs filles de l’école.  

Plusieurs autres conséquences envisageables liées à la gestion isolée de la menstruation ont été 

citées, à savoir, celles touchant à la question d’hygiène, impliquant la santé en général. Ainsi, 

une jeune fille qui a une mauvaise hygiène menstruelle pourrait avoir une mauvaise odeur 
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corporelle. Elle pourrait tomber malade, voire, devenir stérile. A ce propos, V. Thomas (2018 : 

p11) pense qu’une mauvaise hygiène menstruelle peut aussi avoir pour conséquences des 

maladies ou infections de l’appareil reproducteur féminin, telles que les mycoses, les maladies 

pelviennes inflammatoires, la vaginose bactérienne, l’endométriose. C. Cénard (2018-2019 : 

p10) souligne aussi que les douleurs menstruelles à savoir la dysménorrhée, dont souffrent les 

femmes en silence, peuvent cacher des maladies telles que l’endométriose. 

Conclusion 

Les résultats de cette étude ont révélé que les jeunes filles pubères rencontrent des difficultés 

liées à la gestion de la menstruation durant leur parcours scolaire. Elles sont en effet, 

confrontées à une gestion isolée de la menstruation, occasionnée par l’absence de confident et 

de soutien. Celui-ci se manifeste par l’isolement et le repli sur soi de ces jeunes filles. La honte 

et la gêne les empêchent de se confier. Et, même quand elles arrivent à le faire, elles ne 

bénéficient pas toujours du soutien dont elles ont besoin pour mieux gérer leurs menstrues. Elles 

se retrouvent ainsi, face à des situations telles que la sexualité à risque et des problèmes de santé 

en lien avec la menstruation. Le manque d’information sur la menstruation en particulier et la 

sexualité en général, les poussent à adopter des comportements sexuels à risque tels que la 

sexualité précoce, la non contraception, le multi partenariat sexuel. Lesquels comportements en 

veulent pour conséquences les grossesses en milieu scolaire, les infections sexuellement 

transmissibles, les IVG. Ce manque de connaissance empêche aussi les jeunes filles de se rendre 

compte des problèmes de santé que soulèvent les menstrues. Ainsi, nombreuses sont les jeunes 

filles qui souffrent de douleurs menstruelles et qui ne se font pas soigner. En plus du manque 

d’information et de connaissance sur la menstruation, l’absence de toilettes praticables, 

permettant le changement du matériel de gestion des menstrues à l’école et le manque de moyen 

pour se procurer ce matériel poussent certaines jeunes filles à s’absenter ou à manquer de 

concentration en période de menstrues, à cause de la peur de se faire tacher de sang. Même 

quand elles sont présentes à l’école, elles évitent de participer à certains cours (les activités 

physiques et sportives par exemple) ou de se lever pour répondre aux questions. Ce qui entraine 

la baisse des moyennes, le redoublement, l’abandon ou le renvoi chez elles.  
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